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LES POINGS CONTRE LES MURS
Réalisé par David Mackenzie 
Avec Jack O'Connell, Rupert Friend, Ben Mendelsohn

Eric est un jeune délinquant violent prématurément jeté dans le monde sinistre d’une prison pour adultes. Alors qu’il lutte pour s’affirmer face aux surveillants et aux autres détenus, il doit également se mesurer à son propre père, Nev, un homme qui a passé la majeure partie de sa vie derrière les barreaux. Eric, avec d’autres prisonniers, apprend à vaincre sa rage et découvre de nouvelles règles de survie, mais certaines forces sont à l’œuvre et menacent de le détruire…
LA LIBERTÉ NE SE GAGNE PAS. ELLE SE PREND.
Après Bronson et Un Prophète, LES POINGS CONTRE LES MURS

s’impose comme la nouvelle référence du genre.
Le réalisateur David Mackenzie (Toy Boy) revisite avec force et intelligence le film carcéral,

dans une œuvre brutale et sans concession, multi-récompensée pour son implacable intrigue et sa remarquable interprétation : aux côtés de Rupert Friend (Homeland) et Ben Mendelsohn (Cogan), Jack O’Connell (Invincible), nouvelle coqueluche d’Hollywood, livre une prestation criante de vérité. 
FESTIVAL DU FILM POLICIER DE BEAUNE - PRIX DU JURY  
le 8 Octobre 2014 en DVD, Blu-ray & VOD
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DVD
Format image : 2.35, 16/9ème compatible 4/3
Format son : Français Dolby Digital 5.1, 

Anglais DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0
Sous-titres : Français
Durée : 1h40
Prix public indicatif : 15,99 Euros le DVD
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES Blu-ray
Format image : 2.35
Résolution film : 1080, 24p
Format son : Français & Anglais DTS HD
Master Audio 5.1 - Sous-titres : Français
Durée : 1h45
Prix public indicatif : 19,99 Euros le Blu-ray
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Créer l’univers des POINGS CONTRE LES MURS
Avec LES POINGS CONTRE LES MURS (Starred Up), David Mackenzie, le réalisateur multi-récompensé de Hallam Foe, Young Adam, Toy Boy et Perfect Sense, explore un nouveau territoire. Réputé comme étant un réalisateur intuitif ayant toujours une vision très précise d’un film, David Mackenzie a ici expérimenté une nouvelle méthode de travail. « C’est la première fois que je tourne un film dans l’ordre des séquences, ce choix a été possible dû à un décor unique. J’ai trouvé cela très revigorant et ce qui était formidable, c’est que toute l’équipe découvrait l’histoire au fur et à mesure. Le seul aspect négatif était que les scènes les plus violentes et les plus bouleversantes se sont progressivement accumulées à la fin. C’était épuisant physiquement et émotionnellement pour tout le monde. Mais même cela a contribué à l’intensité et à la fluidité de la réalisation. » 
« J’ai fait sur ce film deux autres choses pour la première fois, mais que je referai : la première est que j’ai filmé les répétitions en costume, avec toute l’équipe. Plutôt que de s’asseoir autour d’une table et de lire le scénario de bout en bout, ce qui est ennuyeux et n’inspire personne, nous nous sommes jetés à l’eau. Si je n’ai pas la possibilité d’appliquer cette méthode sur mon prochain film et de développer une "méthode Mackenzie", je filmerai les répétitions et je tournerai les séquences dans l’ordre.

Par ailleurs, deux monteurs ont commencé dès le premier jour du tournage. Il n’y avait que quelques heures de décalage entre le tournage et le moment où nous pouvions voir les scènes montées. À la fin du tournage, nous avons projeté un premier bout à bout à l’équipe. Cela a été une révélation. Au lieu d’avoir d’un côté le tournage et de l’autre le montage, nous les avons fusionnés et chacun s’est nourri de l’autre. » 

 « J’avais en tête deux films de prison que j’ai vus lorsque j’étais très jeune. Le premier est Un Condamné à mort s’est échappé de Robert Bresson dans lequel l’attention portée aux détails et la simplicité créent une force et une tension très intéressantes. Le second film est L’Évadé d’Alcatraz de Don Siegel dans lequel on ressent aussi une épure, un refus de tout sentimentalisme et une pureté du réalisme. Ces deux films, qui utilisent bien les répétitions du quotidien, ont eu une influence. » 

 « C’est la première fois que je mets en scène une histoire contenant un tel degré de violence et je suis très mal à l’aise avec toute glorification de celle-ci. Nous avons essayé de tourner les scènes de bagarre de la façon la plus réaliste possible et de nous appuyer au minimum sur le montage. Notre excellente équipe de cascadeurs avait tout préparé à l’avance. Malgré tout, ce genre d’expérience est un vrai choc. Les journées de tournage des bagarres les plus brutales étaient émotionnellement épuisantes pour tout le monde car, même si la violence n’est pas réelle, elle évoque une réalité qui l’est et affecte chacun. » 
 « Le scénario de Jonathan Asser porte un regard cru et teinté de colère sur la vie dans les prisons anglaises. Il l’a écrit avec passion en s’inspirant de son expérience de thérapeute dans une grande maison d’arrêt londonienne. C’est une œuvre de fiction, mais il s’en dégage une forte authenticité. Cette dernière est devenue un problème lorsque nous cherchions des financements, car certains avaient peur que l’usage de l’argot ne rende le film incompréhensible. Je suis très heureux que nous soyons parvenus à conserver de nombreux mots de ce langage particulier, tout en réalisant un film tout à fait intelligible. Jonathan nous a conseillés sur chaque détail de la vie en prison. Il a également été secondé par d’anciens détenus avec lesquels il avait travaillé, qui ont aidé les acteurs et toute l’équipe en général. Ce fut une expérience incroyable, en particulier parce que le scénario est nourri des expériences et de l’esprit de Jonathan. Il est tellement truffé de détails de ce monde si particulier qu’il était vraiment nécessaire qu’il soit présent tout le temps. Ce fut un privilège de l’avoir à mes côtés pendant la pré-production et tout le tournage. »

- DEVANT LA CAMERA - 
Jack O’Connell - (300 : La Naissance d’un Empire, la série Skins, The Bill, This is England, Eden Lake) 
Explosant littéralement à l’écran dans le film, ce jeune acteur britannique est une révélation incontestable : « Je pense qu’il est un excellent acteur et qu’il a un grand avenir devant lui », dit le réalisateur David Mackenzie. Un avenir qui s’annonce radieux : O’Connell sera prochainement à l’affiche de Unbroken, le prochain film réalisé par Angelina Jolie, dans le rôle principal.
L’acteur a pris des risques afin d’ajouter encore plus de justesse à son rôle. « J’ai décidé de ne pas lire le scénario jusqu’à la fin et de ne pas savoir ce qu’il allait m’arriver. Je lisais les dialogues la veille au soir donc je réagissais aux événements sur le moment. Puisque je ne connaissais pas la fin, je ne risquais pas de la dévoiler. Je crois que cela a apporté de la profondeur à mon jeu. » Par conséquent, sa performance est en permanence sur le fil, axée sur l’immédiateté. « En tant qu’acteur, c’était très intéressant d’essayer de comprendre son état d’esprit. »
Jack O’Connell a aussi mesuré l’importance d’un solide esprit d’équipe. « Je ne dis pas cela à la légère, c’est sans conteste l’une des équipes les plus soudées avec laquelle j’ai eu l’occasion de travailler. Je ne remercierai jamais assez David. Je crois que tous ensemble nous avons accompli le travail dont je suis le plus fier jusqu’à présent. »
Ben Mendelsohn - (Animal Kingdom, Cogan, The place beyond the pines, Lost River)
L’acteur australien (salué comme l’acteur de l’année 2010 par le magazine GQ) joue le rôle du père d’Eric, disparu dans le système carcéral alors que son fils n’était qu’un enfant. Il fut une présence importante sur le tournage.
« Dès que j’ai parlé à Ben, j’ai su qu’il interpréterait le personnage de Nev avec une puissance implacable. Il a immédiatement su ce qu’il fallait faire de ce personnage qui, selon les termes de Nev lui-même, « n’est pas exactement branché par son rôle de père », comment lui donner vie, le rendre à la fois fort et vulnérable », dit le réalisateur David Mackenzie.
Rupert Friend - (Orgueil et Préjugés, État de guerre, la série Homeland).
« Quelque chose en Eric attire Oliver. Peut-être est-ce la perspective de sauver une personne qui est presque totalement perdue ou peut-être ressent-il pour lui une sorte d’amour paternel ? » explique l’acteur à propos de son rôle du thérapeute Oliver, déterminé à essayer de détourner les prisonniers de la spirale de la violence et de l’autodestruction. « Le père d’Eric n’a jamais été présent et je crois qu’Oliver a vécu la même chose. Il n’a pas de compagne, pas d’enfant et, comme le dit Nev, il n’a pas de vie en dehors de la prison. Il n’a que ce groupe, une sorte de super-gang qui procure aux hommes un sentiment d’appartenance qu’ils n’ont jamais connu auparavant. »
COMPLÉMENTS


communs aux 2 éditions








- Entretien exclusif avec le réalisateur David McKenzie et l’acteur Jack O’Connell (27’)


- Entretien avec le scénariste Jonathan Asser (10’)


- Bande-annonce





+ La Copie Numérique du film


à télécharger








- film interdit aux moins de 12 ans 


avec avertissement -
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